
Dimanche 7 septembre: messe foire de Crête,
place de crête à 10 h 30 (pas de messe à ND du
Léman-Vongy et à la Basilique)

Dimanche 21 septembre : messe unique de
rentrée paroissiale à 10 h 30 à ND de Lourdes

Samedi 11 octobre: pèlerinage du doyenné du
Chablais (toutes les paroisses du Chablais à la
Basilique St François)

Samedi 29 novembre :
    fête diocésaine du Jubilé 
     « Pèlerins d’espérance » 
      à Rochexpo
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À noter dans vos agendas...

Chers frères et sœurs,
Alors que l’été commence, saison de lumière et de repos, notre
communauté paroissiale vous propose un nouveau numéro de
Com’Union, placé sous le signe d’une Église vivante.
Vivante, notre Église l’est lorsque chacun, à son rythme, à sa place,
devient un témoin de la Parole de Dieu. Une Église vivante n’est pas
une simple organisation ou un lieu animé : c’est un peuple en
marche, à l’écoute de Dieu, et désireux de vivre en frères et sœurs,
unis par la joie et l’espérance que donne l’Évangile.
Dans ces pages, vous découvrirez des visages de paroissiens
engagés, des initiatives inspirantes, mais aussi des figures de
sainteté, proches de nous, qui seront bientôt canonisées. Autant de
signes concrets que l’Esprit Saint agit aujourd’hui, dans notre Église
et dans nos vies.
L’Église est vivante quand elle se laisse transformer par l’amour du
Christ, quand elle écoute, accueille et sert. Nous sommes tous
appelés à être prêtre, prophète et roi. J’espère que ces témoignages
raviveront en chacun l’élan d’aimer à la manière du Christ, de croire,
de s’engager, là où il est, simplement, avec ses propres moyens.
En ce début d’été, que ce temps de pause soit aussi un temps de
ressourcement, de prière, de rencontres, de silence peut-être, pour
mieux goûter la présence de Dieu au cœur du quotidien.
Nous vous souhaitons un bel été, sous le regard bienveillant du
Seigneur.
Restons à l’écoute, restons en route ensemble.

ÉDITO
Une Église vivante, à l’écoute et en marche
Marie BERAUD

www.diocese-annecy.fr/st-francois-en-chablais

Retrouvez 
toutes les informations 

sur OClocher

Toutes les informations
sur

https://www.diocese-
annecy.fr/actualites/un-ete-spirituel
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Portrait de Jan Desmarais, servant de messe 

2

Jan est un jeune homme de 22 ans, autiste, profondément engagé
dans son rôle de servant de messe. Bien qu'il rencontre parfois des
difficultés dans les interactions sociales, il est toujours joyeux et
souriant. Découvrons ce jeune homme passionné par la Foi et Jésus.

Son parcours
Après avoir fait sa Profession de Foi, qui l’a rapproché de Jésus, et
en observant d’autres servants de messe, Jan a éprouvé l’envie de
s’investir. Il a commencé à l’âge de 13 ans et demi. Ce qui l’a attiré,
c’est d’abord le désir de se mettre au service des prêtres pour les
aider. Ensuite, il apprécie la diversité des tâches à accomplir : porter
la croix de procession, tenir les cierges pendant la lecture de
l’évangile, apporter l’encensoir, sonner la cloche pendant la
consécration…
Au départ, Jan avait un peu de mal à faire silence mais, petit à petit, il
l’a apprivoisé. À ses débuts, comme il est très consciencieux, il était
aussi souvent stressé par peur d’oublier certaines tâches.
Progressivement, il a appris à gérer l’organisation globale, et
maintenant, il guide et accompagne les plus jeunes qui commencent.
D’ailleurs, c’est une fierté pour lui de voir les novices devenir
autonomes.

Ses préférences
Il aimerait encore servir pendant 2 ou 3 ans. Il apprécie
particulièrement les messes où il y a des baptêmes ou la messe du
mercredi des Cendres, en raison des démarches de conversion qui le
touchent. Lors d’un pèlerinage de jeunes au Puy-en-Velay, la ferveur
qu’il y a ressentie l’a profondément touché et incité à changer sa vie.
Le parcours des Saints, notamment ceux locaux (Ste Jeanne de
Chantal, St François de Sales) mais aussi ceux relatifs aux lieux de
pèlerinage qu’il a visités (Ste Bernadette à Lourdes, St François à
Assise) l’intéresse particulièrement et l’inspire.

Sa vie de prière
La prière prend également beaucoup de place dans sa vie ; il aime se
recueillir au calme. Jan participe également aux rencontres du groupe
des jeunes étudiants et pro. Il apprécie d’échanger sur ce que lui
inspire la parole de Dieu, mais ce n’est pas toujours évident pour lui
de comprendre les autres et de se faire comprendre ; d’autant que le
stress peut venir accentuer cet état de fait. Il s’agira donc, pour ses
interlocuteurs comme pour lui, de savoir faire preuve de
bienveillance, d’écoute, de patience et de calme, et de ne pas hésiter
à poser des questions pour clarifier.
Jan a envie d’être proche des gens et de les aimer ! 
N’hésitez donc pas à aller lui dire un petit mot à l’issue des
célébrations auxquelles il participe, il sera ravi de discuter avec vous.

par Livia Cheysson



Sous l’égide du jumelage « Ensemble Scolaire Catholique Rochois » notre Curé :
le Père JC Mutabazi a « embarqué » cette année encore 3 Thononais pour
partager la découverte de son beau pays. Définition touristique « pays aux mille
collines » auquel il faudrait ajouter aux mille sourires. Premier dépaysement :
oublier l’heure, difficile pour nous Européens… Découvertes d’un pays à la
végétation luxuriante et abondante en fruits, légumes, fleurs, oiseaux... Première
étape importante : l’« École Magi » fédératrice de l’action rochoise où 1 500
enfants nous ont accueillis avec une joie débordante (nous avons la suffisance,
mais eux ont la Joie au Cœur, belle leçon d’humilité), danses, chants, repas
assiette de riz partagée à côté des enfants dans les classes, du bonheur... ! Puis
nous avons assisté à une messe festive animée à nouveau avec des chants,
danses, le tout présidé par Jean-Claude et notre diacre Pierre. Ensuite, beaucoup
de route pour découvrir les 4 points cardinaux du pays : forêts, lacs, fraternité de
la Charité, ancien village du roi avec ses vaches à cornes surdimensionnées,
passage au mémorial du génocide, parc animalier, bref un panel complet des
principaux sites du pays. 
Anecdote : lors d’une sortie de piste de notre bus, venu de nulle part a surgi le
service « assistance » qui, après des palabres, a redressé le véhicule de sa
position inconfortable…
Voilà un résumé non exhaustif de nos découvertes et rencontres.
Un immense merci au Père Jean-Claude pour ce séjour partagé !

COM’UNION / JUIN 2025
SPIRITUALITÉ
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Aventure rwandaise

Le dimanche 11 mai au cours de la messe de 18 h 30 à Notre Dame de Lourdes, le père
Jean-Claude Mutabazi a béni le Jardin des François, initié par le groupe Laudato Si,
avec ces mots : « Puisque la terre est un jardin, Seigneur, nous te demandons de bénir
ce petit bout de terre et l’eau qui nourrira ce jardin. De même que la lumière brille sur
nous et sur ce jardin, nous donnant la vie, aide-nous à apporter lumière et vie aux
autres. Nous te prions, Seigneur, de bénir notre jardin. » 
La célébration a été chaleureuse et joyeuse grâce à la participation de tous et
particulièrement les animatrices des chants et les enfants qui nous ont emmenés dans
la danse en fin de cérémonie. Les enfants se sont investis : lors des messes
précédentes, ils avaient pu planter des graines, préparer des décorations pour leur
partie de jardin. 
Le mardi 3 juin, l’équipe Laudato Si a été heureuse de réunir les « Amis du Jardin des
François ». Avant de partager un apéritif dînatoire sympathique, le groupe de 20
personnes que nous étions a pris le temps de réfléchir au sens que peut avoir un jardin
communautaire. Les mots joie, amour, émerveillement, conscience, concret, partage,
engagement, vie, ont résonné avec l’encyclique du pape François. La visite du jardin
nous a réjouis, ça pousse !!!
Nous rendons grâce pour ces moments de plaisir partagé…

Deux annonces : 
Des membres du groupe Laudato Si tiennent une permanence tous les vendredis de
10 h à 12 h au Jardin des François. Petit moment convivial auquel chacun est invité.
Le jardin est aussi en libre accès en passant par les escaliers qui descendent le long
du presbytère. Vous pouvez passer pour regarder, partager, jardiner…

Nous proposons à partir du mois de juin, aux  enfants présents à la messe de 18h30
à Notre Dame de Lourdes de partager un moment de prière au Jardin des François,
pendant le temps de la Parole. Ce sera tous les 3  dimanches du mois. e

      Pour cet été : 15 juin, 20 juillet, 17 août.

Par Pierre et Marie Thé

Des nouvelles du Jardin  des François
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“ La joie de croire que l'on rencontre chez certains a
quelque chose parfois de contagieux.”

Benoit XIV

VISION PASTORALE
WWW.DIOCESE-ANNECY.FR/ST-FRANCOIS-EN-CHABLAIS

Dans la société actuelle, nos contemporains sont à la recherche du bonheur et
aspirent à être dans le plaisir. Cette quête du bonheur par le plaisir est pour
satisfaire un besoin de l’instant, cela ne perdure pas. Le plaisir est une
sensation tandis que la joie est un sentiment. Mais la joie n’est pas liée qu’au
plaisir, la joie demeure, elle est ancrée en nous-mêmes dans les difficultés. La
joie surgit au détour de notre vie, nous pouvons être joyeux dans le
désagrément. La joie illumine tous les détails de notre vie. La joie est source de
dilatation, d’élargissement, elle nous donne la capacité d’accueillir plus
largement ce qu’il nous est donné. C’est un sentiment plus réel que notre
réalité ordinaire. Cela nous permet de nous émerveiller des choses simples.
Dans le contexte chrétien, la joie n'est pas une simple émotion passagère, mais
un don profond et durable de l'Esprit Saint. Saint François d’Assise l’a nommée
« la joie parfaite », une joie plus profonde que celle qui ne fait que passer. La
joie rayonne à toutes les dimensions de notre vie et ne se limite pas à un objet
ou un événement. La joie se partage, elle est l’ornement de la vie, de notre vie.
La joie chrétienne n'est pas simplement un sentiment passager, mais une
disposition intérieure profonde qui découle de la relation avec Dieu et de la
certitude de son amour. Elle provient de la foi, car elle naît de la certitude d’être
aimé inconditionnellement. Elle est un fruit de l'Esprit, au même titre que
l'amour, la paix, la fidélité. Elle se manifeste dans la bienveillance, la patience,
la bonté et la douceur. La joie chrétienne est compatible avec la souffrance et
les épreuves, car elle est enracinée dans l'espérance de la vie éternelle et la
confiance en la providence divine.

La joie, source d’évangélisation

La joie chrétienne n'est pas le fruit d'un effort humain, mais vient de
Dieu lui-même, de la connaissance de son amour pour nous. Le
pape Benoît XVI a expliqué, lors de différentes journées mondiales
de la jeunesse, que la joie naît de la certitude d'être désiré, d'avoir
une mission dans l'histoire, d'être accepté et aimé par Dieu. Dans un
monde parfois cynique ou désabusé, cette joie paisible et profonde
est en elle-même un témoignage. Elle attire, elle interroge, elle
donne envie de connaître la source qui l’alimente. Cette joie rend la
foi crédible et ouvre les autres à l’espérance. Cette joie peut se
renouveler chaque jour et devient contagieuse lorsqu'elle est
partagée. La joie est missionnaire, elle nous permet de faire
rayonner notre foi. N’hésitons pas à nous inspirer des grands saints
de l’Église, nous avons vu que beaucoup d’entre eux ont vécu leur
vie en incarnant une joie profonde, vraie, et ce malgré des vies et
des parcours semés d’embûches. La joie profonde et ancrée dans le
Christ peut questionner nos contemporains ; à nous chrétiens de la
porter aux yeux de tous et de la faire fructifier. 

Émilie Plagnat,
Déléguée pastorale
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Rome, juin 2025 – C’est une grande nouvelle pour l’Église catholique :
Pier Giorgio Frassati sera proclamé saint en septembre 2025, en
même temps que Carlo Acutis. Le pape François a confirmé que la
cérémonie de canonisation aura lieu à Rome, le 7 septembre. Ces
deux jeunes hommes, morts très jeunes mais remplis de foi et d’amour
des autres, seront ainsi officiellement reconnus comme saints par
l’Église.
Pier Giorgio Frassati est né à Turin en 1901, dans une famille riche et
influente. Pourtant, il choisit de vivre simplement, en mettant sa foi en
action. Étudiant en ingénierie, il passait son temps libre à aider les
pauvres, visiter les malades et soutenir ceux qui souffraient. Il faisait
partie de plusieurs groupes catholiques et participait activement à la vie
de l’Église.
Très sportif, il aimait particulièrement l’alpinisme. Sur une photo célèbre
prise peu avant sa mort, on peut lire sa devise écrite à la main :
« Verso l’alto » – Vers le haut, comme pour rappeler que toute sa vie
était tournée vers Dieu.
Il est mort à 24 ans, en 1925, à cause d’une maladie grave qu’il aurait
attrapée en servant des malades pauvres. Sa mort a bouleversé
beaucoup de gens : des centaines de personnes pauvres sont venues
à ses funérailles, révélant tout le bien qu’il avait fait, souvent dans
l’ombre.
Pier Giorgio a été béatifié en 1990 par Jean-Paul II, qui l’appelait « le
jeune homme des Béatitudes ». Aujourd’hui, presque 100 ans après sa
mort, il va devenir saint.
Avec Carlo Acutis, jeune italien passionné d’informatique mort en 2006,
Pier Giorgio Frassati montre qu’on peut être jeune, moderne et saint.
Le pape espère que leur exemple donnera du courage et de
l’espérance à tous les jeunes, partout dans le monde.

Marie Beraud

Pier Giorgio Frassati sera canonisé en
septembre 2025 avec Carlo Acutis

PORTRAIT DE SAINTS
COM’UNION / JUIN 2025

Né à Londres le 3 mai 1991, il est baptisé le 18.
« Trouvez Dieu et vous trouverez le sens de votre vie ». Telle a été sa devise comme
celle de ces jeunes saints, décédés avant leurs quinze ans : Tarcissius, Agnès, Maria
Goretti, Dominique Savio, José Del Rio (martyr ne voulant pas renier sa foi), la
vénérable Anne de Guigné…
« Madame, votre fils est spécial » : que de fois sa maman Antonia l’a entendu ! 
« Spécial », mais pourquoi donc ? Carlo aurait-il un truc, une particularité, quelque
chose qui le distingue des autres ? Non, le secret de Carlo porte un nom : il s’appelle
Jésus. À partir du moment où il fit sa première communion à l’âge de 7 ans, Jésus
devint l’Ami avec un grand A, et pour toujours. Carlo restait de longs moments en
adoration, récitait le chapelet chaque jour, participait quotidiennement à la messe     
(« l’Eucharistie est l’autoroute qui mène au ciel ») et demandait souvent le sacrement
de réconciliation.
Toujours joyeux, il aimait jouer, comme tous les jeunes. Mais il avait des petits trucs
en plus : il était droit, fidèle, pur, affable, disponible, conciliant, travailleur et d’une
charité exceptionnelle ! Il avait une vertu rare à son âge : la sagesse, le sens du bien
à faire et du mal à éviter. Également, il avait une grande âme charitable dans son
quartier riche et bourgeois, il n’hésitait pas à aller à la rencontre des « petites gens »,
des sans-abris et des pauvres en leur apportant vêtements, nourriture et surtout une
« chaleur humaine ». Et cela en totale humilité, c’est au cours de ses funérailles que
se révélèrent les témoignages de vie.
Génie de l’informatique, il a mis ce talent à la disposition des paroisses et surtout en
créant cette magnifique exposition sur les miracles eucharistiques qui tourne dans le
monde entier.
Suite au décès du pape François, sa canonisation a été reportée. 
Beaucoup  attendent avec impatience ce jour. 
                                                                                Jean-Luc Delachaussée

Carlo Acutis, 
un modèle pour les jeunes



6

WWW.DIOCESE-ANNECY.FR/ST-FRANCOIS-EN-CHABLAIS

POURQUOI l’Église catholique a un Pape ?

Le Pape François a rejoint le Père le 21 avril 2025 et le 8 mai 2025, le Pape Léon XIV était élu en conclave,
pour lui succéder.

Mais qu’est ce donc un Pape ?

Aux débuts du christianisme, le terme « pape » (qui vient du grec papas et du latin papa et qui signifie            
« père », « patriarche ») est utilisé pour désigner les évêques à la tête des différentes Églises, comme celles
de Constantinople, d’Antioche ou d’Alexandrie. 
Calixte Ier, évêque de Rome de 217 à 222, est sans doute le premier à recourir distinctement au titre de
pape. Mais il faut attendre le VIIe ou le VIIIe siècle pour que celui-ci ne soit utilisé que pour l’évêque de
Rome, ce qui va permettre de centraliser davantage le pouvoir ecclésial à Rome.

Quel est le rôle du Pape dans l’Église catholique ?

Tout d’abord, le pape est l’évêque de Rome, ce qui signifie qu’il assume la direction spirituelle du diocèse de
la ville de Rome. 
Le terme « évêque » vient du grec episkopos, puis du latin episcopus, et peut se traduire par « superviseur »,
« celui qui conduit et protège le troupeau ». L’évêque est donc le responsable d’une Église et de sa
communauté. Ce dernier est considéré comme le successeur des apôtres à qui Jésus a confié la mission
d’être les témoins de sa mort, de sa résurrection et de son enseignement. 
D’après la tradition catholique, le pape reçoit son autorité par succession depuis l’apôtre Pierre, lui-même
l’ayant reçue de Jésus : « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église » (Mt 16, 18). Ainsi désigné
premier des évêques, Pierre se serait ensuite établi à Rome pour fonder son Église. Par la succession
apostolique, l’évêque de Rome est depuis lors devenu, par extension, le représentant de l’Église catholique.

Le pape est le chef de l’État du Vatican au sein duquel il réside. Le Vatican est le plus petit État indépendant
au monde (44 hectares) et se situe au cœur de Rome. Il a été créé en 1929 (par les accords du Latran), à la
suite de la chute des États pontificaux et lorsque Rome a été annexée au royaume d’Italie en 1870.

Le pape est dépositaire d’un double pouvoir : à la fois spirituel, puisqu’il est à la tête du Saint-Siège (le
gouvernement pastoral de l’Église catholique) et de l’Église universelle, mais également temporel, car il règne
sur le Vatican.

À la suite du deuxième concile du Vatican (plus connu sous le nom Vatican II), ayant marqué l’ouverture de
l’Église catholique au monde moderne, le Pape Paul VI déclare en 1965 que le pape doit exercer le rôle de    
« pasteur de l’Église universelle » et ainsi revenir aux fondements apostoliques. En tant que premier évêque,
celui-ci doit veiller à ce que la foi authentique est bien enseignée et doit garantir l’unité de l’Église dans un
monde pluriel.

Depuis le Pape saint Jean-Paul II, le pape exerce désormais un certain pouvoir d’influence et de médiation
sans précédent, d’abord avec les Églises locales mais aussi avec certaines grandes institutions
internationales, comme lors de ses interventions aux Nations Unies ou au Parlement européen sur des
questions de société actuelles (p. ex. : sur l’environnement avec la publication de Laudato Si’ en 2015).

POURQUOI ?

Les questions qu'on aimerait poser... pour comprendre la messe 
par Christine Nicod
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Du 18 avril au 11 mai 2025, la Sainte Tunique, portée par le Christ de la Cène
jusqu’au pied de la Croix, a été exposée à la basilique Saint-Denys
d’Argenteuil.
Cette relique, habituellement conservée dans un reliquaire et gardée à
Argenteuil depuis 1 200 ans, a été exceptionnellement dévoilée à l’occasion
du Jubilé de la Miséricorde.
Durant cet événement, la basilique a proposé un programme riche :
célébrations, veillées et temps de vénération ont rythmé ces semaines de
grâce.
D’un point de vue technique, la conception de la tunique est remarquable : elle
a été tissée en « S », selon un procédé en usage à Palmyre (Syrie) au Ier
siècle. Une autre particularité majeure est l’absence totale de couture : un seul
fil tisse l’ensemble du vêtement, comme le rapporte l’Évangile selon saint Jean
(Jn 19, 23-24), lorsqu’il évoque les soldats qui se partagent les habits de
Jésus : « Ils prirent aussi sa tunique, qui était sans couture, d'un seul tissu
depuis le haut jusqu'en bas. »

Des recherches scientifiques soutiennent l’authenticité de cette tunique. Elle
porte des traces de sang du groupe AB, identique à celui retrouvé sur le suaire
de Turin.
Les marques de blessures présentes sur la Sainte Tunique coïncident
précisément avec celles du suaire.
Parmi les pollens retrouvés sur le tissu, figure celui d’un pistachier qui ne
pousse qu’en Palestine.
Des fragments d’un minéral ont également été identifiés ; ce dernier est
présent dans les pierres utilisées pour la construction à Jérusalem.

Nous pouvons nous réjouir que cette ostension ait rassemblé environ 400 000
pèlerins cette année, soit deux fois plus qu’en 2016 lors de la précédente
exposition !

La Sainte tunique 
par Alexandra Condé
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ALBUM DE FAMILLE
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14 - 15 mars 2025
Préparation au mariage

Pâques
Baptême des jeunes

Pentecôte
Confirmation d’adultes

Samedi 5 avril
Pèlerinage jubilaire à la

Bénite fontaine

Samedi 5 avril
Pèlerinage jubilaire à la

Bénite fontaine

Bon été 

à tous


